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ARTICLE IY.

Des causes de la justesse des Pendules; du temps
qu’elles mesurent; du degré de justesse des
Pendules.

Ce que nous venons de dire dans les
deux articles pre'ce'dens, sur le me'ca-
nisme d’une pendule et d’une montre,
est suffisant pour donner une ide'e de la
manière dont ces machines mesurent le
emps ; mais il est à propos de faire re¬

marquer ici la cause de la justesse des
pendules , et à peu près le degre' qu’on
en peut attendre.

Si on e'earte le pendule AB {planche I,
fi g. i ) de la verticale, la lentille B re¬
descendra par sa pesanteur ; et par la
vitesse qu’elle aura acquise, elle remon-
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tera du côté opposé à la même hauteur
dont on l’a laissé descendre ; ensuite
elle retombera par sa pesanteur, et con¬
tinuera ainsi ses vibrations par le seul
effet de la pesanteur sur la lentille.

Or, comme l’action de la pesanteur
est toujours la même, il suit de là que
ce pendule fera ses vibrations de la
même durée, s’il les fait de la même
étendue. Cela bien entendu, on concevra
aisément pourquoi une pendule doit al¬
ler avec une grande justesse; car le pen¬
dule AB ( pl. I ) étant ainsi mis en
mouvement, l’effet du moteur et du
rouage est, comme nous l’avons dit, de
restituer au pendule la force qu’il perd
à chaque vibration : or, le poids P, agis¬
sant toujours avec la même force sur le
rouage, l’action transmise au pendule
est donc toujours la même ; le pendule
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l'ait donc des vibrations qui ont toujours

la même étendue ; elles ont donc dans

ce cas toujours la même clure'e ; les roues

et par conséquent les aiguilles doivent

donctourner d’un mouvement uniforme.

Ainsi le temps qu’elles indiqueront est

égal et parfaitement semblable au temps

moyen dont nous avons parlé ; d’où

nous pouvons conclure que les pendules

ne peuvent diviser et marquer naturel¬

lement que le temps égal ou moyen, et

que toutes les fois que l’on voudra ré¬

gler ,une pendule par le méridien, il

faudra premièrement connaître les écarts

du soleil, et les soustraire ensuite pour

avoir le temps moyen, et juger par là

si la pendule va bien. Nous pourrions

faire voir par un raisonnement à peu

près semblable, que les montres ne peu¬

vent aussi marcher que d’un mouvement
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uniforme ; mais ce que nous venons de
dire suffit. On doit donc être persuade'
que la pendule ou la montre la plus par¬
faite qu’on puisse concevoir, est celle
qui va d’un mouvement e'gal, bien éloi-
gne'e de suivre les variations du soleil ;
car s’il arrive que ces machines varient,
c’est sans aucune loi constante, cela
dépendant du chaud, du froid , etc.,
comme nous le verrons article Y.

On peut bien, par un me'canisme par¬
ticulier , faire suivre les e'carts du soleil
aux pendules et aux montres, ce qui se
fait dans les pièces que l’on appelle pen¬
dules à équation ou montres à équation y
mais dans ce cas, elles sont tellement
dispose'es, que pendant que les aiguilles
et l’inte'rieur de la machine marchent
d’un mouvement uniforme, une deuxiè¬
me aiguille des minutes suitles variations
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du soleil. Pour donner le mouvement

ine'gal à l’aiguille du temps vrai, on a
imagine' une pièce en forme d’ovale ,
qu’on appelle ellipse ou courbe, laquelle
fait avancer ou rétrograder l’aiguille du
temps vrai, pendant que l’autre tourne
d’une e'gale vitesse.

On est parvenu à donner un très grand
degré de perfection aux pendules. Pour
cet effet, on fait des lentilles pesantes ,
et qui de'crivent de petits arcs, et l’on a
diminue' à proportion l’action de la force
motrice, en sorte que lors même que la
force motrice est un ressort, comme celui
planche TI, Jîg. l\, les inégalite's qui
en sont inse'parahles, comme nous l’a¬
vons fait voir, ne changent cependant
pas sensiblement la justesse de la pen¬
dule ; en sorte qu’une pendule à ressort
ordinaire peut assez bien aller pour ne
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faire qu’une minute d’écart en quinze

jours.

L’expérience nous a appris que la cha¬

leur allonge tous les corps, que le froid

les raccourcit, et que par conséquent les

verges de pendules devenant plus lon¬

gues, cela faisait retarder les pendules ,

et qu’étant plus courtes, cela les faisait

avancer ; on a imaginé dilfe'rens moyens

pour corriger ces effets, et l’on a assez

bien réussi par ces différentes applica¬

tions , pour pouvoir faire une pendule à

secondes qui ne fasse qu’une minute d’é¬

cart par an.
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